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      Résumé

      La maison de Coligny-Châtillon a presque tout connu en moins de deux cents ans : l’élévation, la gloire, le déclin, la condamnation, les honneurs, l’humiliation, l’exil, la précarité, le prestige, la vengeance et la renommée.

      Ce livre poursuit trois ambitions. Retracer tout d’abord, le plus précisément possible, les parcours des membres de cette maison bien connue mais paradoxalement peu étudiée. Analyser ensuite leurs engagements politiques et religieux, d’en restituer les mécanismes, d’en étudier les formes, d’en saisir la portée et d’en dresser les conséquences. Comprendre, enfin, ce qui a pu conduire, en l’espace de six générations, ces hommes et ces femmes des montagnes bressanes jusqu’à la nécropole royale de Saint-Denis, en passant par le gibet de Montfaucon.
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      Abstract

      This book retraces the history of the House of Coligny-Châtillon, a well-known, but little studied French family. It examines their political and religious commitments, delves into the inner workings of the family, and aims to better understand how, in the space of six generations, the family fell from prominence.
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, Ni Rome ni Genève. Des Chrétiens entre deux chaires
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Préface

      Pourquoi les Coligny-Châtillon choisissent-ils de s’engager au service de la foi réformée au milieu du xvi
e
 siècle, renonçant aux fruits d’une ascension que leurs ancêtres avaient patiemment construite depuis un siècle ? Qu’une famille noble voue son action à la gloire de Dieu n’a certes rien d’exceptionnel, mais en reniant publiquement la religion du roi, Gaspard, Odet et François semblent avoir délibérément sacrifié leurs carrières et l’avenir de leur lignage, leur disgrâce et leur condamnation pour rébellion achevant d’exclure pour quelques décennies leur parenté des honneurs et de la cour. Comment leurs descendants, au début du siècle suivant, ont-ils ensuite essayé de restaurer leur crédit politique et de renouer avec la faveur royale ? Le très bel ouvrage de Nicolas Breton, qui éclaire de manière lumineuse les ressorts de ces choix gouvernés par l’étroite conjonction des sphères politique et religieuse, permet aussi plus largement de cerner les contradictions qui façonnent la culture nobiliaire des xvi
e
 et xvii
e
 siècles.

      Les Coligny-Châtillon avaient pourtant tout pour réussir. Ce lignage, qui avait connu ses premières heures de gloire au xiv
e
 siècle dans l’orbite du duc de Bourgogne, choisit avec habileté le service du roi de France à partir du milieu du xv
e
. Cet engagement est particulièrement fructueux sous le règne de Louis XI, à une époque où de nombreuses familles de la noblesse bourguignonne sont confrontées à des dilemmes identiques. Cette fidélité explique en grande partie l’ascension fulgurante qu’ils opèrent à partir de cette époque. Leurs talents militaires, des récompenses prestigieuses et des mariages judicieux leur permettent de consolider leur situation à la Renaissance. Nicolas Breton souligne alors que la position des Coligny à la cour est renforcée par leur parenté avec Anne de Montmorency. De manière convaincante, sur la base d’une documentation abondante, il montre que le connétable les utilise comme des instruments de sa propre puissance, comme des relais particulièrement utiles dans l’armée et dans l’entourage du souverain. Ainsi s’élabore un système d’intérêt mutuel assumé par chacun des partenaires, grâce auquel un clan tout entier s’élève au prix d’une solidarité collective et indéfectible. En ce sens, les Coligny-Châtillon ressemblent beaucoup 
à d’autres lignages de cette époque, comme les Du Bellay, les Choiseul, les Lenoncourt ou les La Rochefoucauld.

      Afin d’éclairer les raisons qui conduisent les trois frères Châtillon à quitter le droit chemin de la faveur royale constamment emprunté par leurs ancêtres, Nicolas Breton ne cherche pas à résoudre la question souvent sans réponse des mécanismes de leur conversion au protestantisme à la toute fin de la décennie 1550. À défaut de pouvoir explorer les méandres de leurs consciences, il choisit de procéder à une analyse fine de leur position politique, car le contexte joue un rôle essentiel dans le choix qu’ils font de proclamer publiquement leur foi. Sans nier le rôle fondamental qu’une adhésion sincère à la religion réformée semble avoir joué dans leur basculement confessionnel, il met en lumière la conjonction entre cette révélation et la dégradation de leur position à la cour dans le sillage de Montmorency sous Henri II et François II, mais aussi avec le renforcement de l’influence des Guises et le durcissement de la politique ultra-catholique de la Couronne. Probablement convaincus que le protestantisme ne pourrait triompher qu’au prix d’un affrontement avec les aristocrates les plus hostiles à la religion nouvelle, ils décident alors de se lancer avec détermination dans la mêlée. Le contexte international leur est sans doute apparu tout aussi propice, car au milieu du xvi
e
 siècle, nombreux sont les princes européens qui sont déjà convertis dans l’Empire, en Scandinavie ou en Angleterre. Au tournant des années 1550-1560, les Coligny-Châtillon semblent ainsi convaincus que la chute de Babylone est proche, et que la monarchie française pourrait bien à son tour basculer dans le camp de la Réforme. Et à défaut, le roi devrait au moins instaurer sur la longue durée une coexistence confessionnelle légale dans le royaume. En s’engageant, ils ont fait le pari d’un avènement prochain de la vraie foi.

      Cette analyse, solidement étayée par l’exploitation de leur correspondance, permet ainsi de comprendre les raisons pour lesquelles Andelot et Coligny ont pu dévoiler leurs convictions religieuses à partir de 1558 afin de tenir tête aux Guises. Odet, le cardinal, est demeuré en retrait plus longtemps, explorant une voie irénique pétrie d’humanisme déjà presque anachronique, une attitude que Nicolas Breton qualifie avec un joli sens de la formule de « sfumato confessionnel », qui ne résiste pas aux premières années des guerres de religion. Tout au long de la décennie 1560, les trois frères se radicalisent progressivement et s’investissent toujours davantage à la tête du parti huguenot. Deux événements contribuent à accentuer ce processus. La surprise de Meaux de septembre 1567 leur fait perdre le peu de crédit qu’ils conservaient encore à la cour, puis l’assassinat de Condé à Jarnac, en mars 1569, les conduit à abandonner tout espoir d’une réconciliation avec la Couronne. Pourtant, leurs attitudes et leurs ambitions politiques divergent sensiblement. Si le cardinal peine à abandonner son rêve irénique, Andelot fait preuve d’un bellicisme résolu, tandis que l’amiral s’échine sur le terrain politique, ne renonçant jamais tout-à-fait à l’ambition de ramener le pouvoir royal vers une position plus conciliante à l’égard de ses coreligionnaires. Nicolas Breton reprend 
à son tour le dossier de la Saint-Barthélemy, en focalisant son analyse sur le rôle spécifique de Gaspard qui témoigne d’une attitude quasi sacrificielle. En refusant de quitter Paris après l’attentat du 22 août 1572, il persiste à faire confiance au roi et « met sa vie en gage », prenant un risque qui lui sera fatal. Quant à ses deux frères, ils ont déjà succombé à la vindicte catholique, peut-être empoisonnés en 1569 et 1571.

      L’anéantissement de cette fratrie emblématique dans l’histoire de la lignée n’interrompt pas l’analyse de Nicolas Breton. En exploitant avec sagacité des sources souvent trop rares, il étudie avec minutie la descente aux enfers des fils d’Andelot et Coligny, puis leur reconquête progressive d’une place plus conforme à leur rang dans la mouvance du roi de Navarre qui prend la tête du parti huguenot au cours des années 1570. Il s’engage ainsi dans la reconstitution d’un long processus qui voit la réaffirmation de leur ambition et la reconstruction d’une trajectoire politique dans la première moitié du xvii
e
 siècle. L’accomplissement de cette entreprise de réhabilitation ne mobilise pas moins de trois générations qui s’appliquent à recouvrer le crédit perdu, car la famille, lourdement endettée, discréditée aux yeux du monarque et entachée par la condamnation posthume prononcée contre l’amiral par le parlement de Paris, doit conduire une triple entreprise de reconstruction dans les domaines financier, politique et mémoriel. François de Châtillon et Guy XIX de Laval apparaissent ainsi comme des aristocrates calvinistes de leur temps, qui s’accommodent de la paix civile et abandonnent le rêve d’une transformation en profondeur du royaume, au profit d’un recentrage sur leur trajectoire individuelle et lignagère. Leurs itinéraires politiques et religieux annoncent une inflexion décisive de la stratégie familiale.

      Les derniers chapitres du livre de Nicolas Breton sont sans doute les plus novateurs, en ce qu’ils éclairent pour la première fois de manière convaincante les parcours jusqu’alors trop méconnus de Gaspard III et Gaspard IV de Coligny sous le règne de Louis XIII et au début de celui de Louis XIV. La personnalité de Gaspard III est complexe, car il tente de concilier l’inconciliable en étant à la fois attaché à la religion de ses ancêtres, désireux de conserver un rôle au sein du parti huguenot et soucieux de gagner la faveur royale. Sa carrière n’est guère flamboyante, et ses batailles se soldent parfois par de lourds échecs, comme à La Marfée en 1641. On sent, à travers les lettres dépouillées par Nicolas Breton, les difficultés éprouvées par Coligny, qui refuse de se convertir, à se construire un véritable crédit aux yeux de Richelieu, non seulement sur le plan militaire, mais aussi dans le domaine politique. Peut-être parce qu’il espérait davantage de la Couronne qu’elle n’attendait de lui. Son fils Gaspard IV se décide en revanche à franchir le pas, mettant ainsi un terme, en 1643, au long et tumultueux épisode protestant qui, tout à la fois, fit la renommée et engendra la déchéance de sa lignée. Fait duc de Coligny, il meurt glorieusement en 1649 au service du roi qui, fait exceptionnel, ordonne son inhumation dans la basilique de Saint-Denis. Une revanche et une destinée incroyables pour l’arrière-petit-fils de l’amiral dont le 
cadavre mutilé avait été pendu, sur ordre du roi, au gibet de Montfaucon en août 1572.

      En étudiant, sur près de deux cents ans, les itinéraires politiques et religieux des Coligny-Châtillon, Nicolas Breton réussit un tour de force devenu rare dans le cadre désormais restreint d’une thèse de doctorat dont ce livre est issu. En fondant ses analyses sur le roc d’une documentation impressionnante et maîtrisée, il s’inscrit pleinement dans une dynamique historique, récemment remise à l’honneur, qui promeut la reconstitution problématisée de la destinée d’un lignage sur la longue durée. Car cet ouvrage n’est pas seulement une monographie familiale. Il démontre à quel point la conjoncture religieuse troublée du xvi
e
 siècle a profondément bouleversé la trajectoire de familles qui avaient jusqu’alors patiemment construit leur ascension sur leurs talents militaires, leur inscription dans un réseau et la faveur du roi. Au-delà des Coligny-Châtillon, ce sont les difficultés de toute une société nobiliaire qui sont ici analysées avec beaucoup de finesse. À travers le parcours des trois frères convertis au calvinisme et de leurs descendants, ce sont aussi de multiples aspects de l’histoire politique de la Réforme française qui sont éclairés d’un jour nouveau par ce beau livre dont l’intérêt va bien au-delà de la seule reconstitution, apport déjà considérable, de la destinée d’un lignage emblématique de la noblesse française.
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Avant-propos

      
        Notes sur la transcription des sources

        Les sources ayant fait l’objet d’une publication sont retranscrites dans leur version imprimée. Celles en langue étrangère sont traduites en français et la version originale figure en note de bas de page. Quant aux sources françaises, l’orthographe du xvi
e
 siècle a été respectée autant qu’il a été possible, suivant en cela les recommandations de Bernard Barbiche : Conseils pour l’édition des textes de l’époque moderne (xvi
e
-xviii
e
 siècle)
, consultables en ligne sur le site de l’École nationale des Chartes : http://theleme.enc.sorbonne.fr/cours/edition_epoque_moderne/edition_des_textes.
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      Introduction

      Soixante-dix-sept ans séparent la mort de l’amiral Gaspard de Coligny lors de la nuit de la Saint-Barthélemy, en août 1572, de celle de son arrière-petit-fils, en février 1649. Deux disparitions en tous points contraires. Avant même d’être condamné pour crime de lèse-majesté, le premier a été exécuté car il représentait une menace pour le pouvoir royal, tandis que le second est mort en servant le roi lors de l’attaque du pont de Charenton contre les troupes parisiennes hostiles au cardinal Mazarin. La dépouille du premier a été mutilée et exhibée au gibet de Montfaucon plusieurs jours durant, alors que le corps du second a été transporté et inhumé dans la nécropole royale de Saint-Denis en récompense de sa parfaite fidélité et des services rendus à l’État monarchique. En l’espace de trois générations, les Coligny parviennent donc à reconquérir l’autorité et l’honneur dont le parlement de Paris les avait privés dans son arrêt du 30 octobre 1572. D’une maison condamnée à l’oubli et à l’exil après que son chef, principale figure du parti huguenot, a été reconnu coupable de crime de lèse-majesté, elle redevient, en 1649, une maison prestigieuse, louée pour son retour au catholicisme et exceptionnellement récompensée pour son dévouement au service de l’État. Cet extraordinaire renversement de situation semble ne pouvoir s’expliquer que par la reconstitution des itinéraires politiques et des engagements religieux des membres de la maison de Coligny.

      Depuis une trentaine d’années, la notion d’engagement apparaît en histoire moderne comme le principal point de rencontre entre l’histoire de la noblesse, du protestantisme, des guerres de religion et de la construction de l’État moderne. À l’analyse des réseaux de clientèles ont d’abord succédé de nombreux essais d’histoire politico-culturelle ou politico-sociale qui ont apporté un éclairage intéressant sur les processus et les mécanismes de l’engagement nobiliaire dans un rapport de force avec la monarchie française. Dans la continuité de ces travaux, une nouvelle génération de chercheurs s’est davantage concentrée sur les itinéraires individuels ou collectifs des principaux représentants de l’aristocratie, catholique ou réformée, et de leurs relations avec le pouvoir royal du xvi

e
 au début du xvii

e
 siècle. Car le temps des biographies totalisantes semble désormais révolu et celui des biographies politiques ou intellectuelles dans lesquelles l’individu n’est plus seulement acteur de l’histoire, mais acteur de sa propre histoire, l’a remplacé. Tous ces ouvrages mettent en évidence la nécessité ou tout du moins l’importance de l’approche biographique pour l’étude des engagements, car « du fait qu’elle ne néglige aucun type de sources et qu’elle conduit à les recouper sans cesse, [celle-ci permet] de s’affranchir de tout déterminisme et de pénétrer jusqu’aux motivations les plus enfouies » de ces hommes et de ces femmes qui ne se racontent presque jamais. À ce sujet, Bernard Lahire note dans l’Homme pluriel
, que la sociologie se divise souvent sur les concepts de l’action et des ressorts de l’individu. Certains, dans la continuité de Pierre Bourdieu, plaident pour l’unicité de l’acteur au travers du concept d’habitus
 et de la théorie de la pratique, quand d’autres, comme Ervin Goffman, défendent à l’inverse une « fragmentation infinie des “moi” ». En développant le concept d’homme pluriel
, l’auteur se place lui-même dans un entre deux : la multiplicité des expériences de socialisation, dès l’enfance, produit nécessairement des acteurs multiples dans la mesure où ces expériences ont permis la constitution d’un « stock » de « schèmes d’action », d’habitudes ou de comportements propres à chaque contexte social, dans lequel il peut puiser et qu’il peut également faire évoluer. Il faut donc faire voler en éclats toutes les biographies unificatrices qui tendent à lisser les parcours afin de retrouver la multiplicité des temps biographiques qui se déroulent à l’échelle d’une vie et faire ressurgir de cette manière la complexité de chaque itinéraire. Certes, il faut éviter à tout prix les écueils traditionnels de l’illusion de l’exhaustivité et de la « pan-pertinence »...
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